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   Disponible :
 

  Dare to Love


  Quand Hortense annule ses fiançailles et revient à Vanléon pour recommencer sa vie à zéro, elle ignore ce qu’est devenu Paul. Dix années se sont passées depuis cette soirée où tout a basculé, où leur lien – cette amitié qu’elle croyait indissoluble – s’est brisé pour de bon. Dix années qu’elle ne l’a pas vu, que son prénom est banni des conversations familiales, qu’elle agit comme s’il n’avait jamais existé.


Dix ans, c’est sûrement suffisant pour retourner incognito dans la ville qui l'a vue grandir. C’est même assez pour oublier, cicatriser et avancer, n’est-ce pas ? Oui. Hortense en est convaincue : Paul n’est plus un problème. Il n’est plus rien d’ailleurs. Alors, pourquoi est-elle en train de détaler après avoir croisé son regard sur la place bondée de Vanléon ?




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  My Escape Game


  Quand Willow se retrouve embarquée pour l’enterrement de vie de jeune fille surprise de sa meilleure amie, elle déchante vite.


Au programme ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château.


Le but du jeu ? Réussir à s’échapper. Le problème ? Avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié !


Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher de parvenir à ses fins ! Mais plus elle s’efforce de surveiller le séduisant connard de la chambre voisine, plus le désir se mêle à la colère et plus le jeu prend une autre dimension…






   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Rock You


  Marvin est une star, des milliers de fans se rendent à ses concerts, chacune de ses apparitions provoque des scènes d’hystérie et il déchaîne les passions. Pourtant, une personne sur cette terre n’a pas entendu parler de lui : Angela, sa nouvelle assistante. Fraîchement débarquée à Los Angeles, elle ignore tout de celui pour qui elle va travailler. Un handicap ?


Certainement ! Pourtant, cela amuse Marvin plus que ça ne l’agace : au moins, elle n’est pas là par pur intérêt, contrairement à une bonne partie de son entourage. Et cet entourage risque de se montrer très agressif, voire menaçant, quand ils sauront qu’entre Marvin et Angela existe une attirance irrépressible, qui n’a rien de professionnelle…




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  The Escort Boy


  Aleyna vit un enfer auprès d’un petit ami ultra-violent. Sous le coup d’un odieux chantage, elle ne peut lui échapper. Alec, lui, est libre comme l’air, il est escort boy et ne compte pas se compliquer la vie.


 Mais quand il croise la route d’Aleyna, il comprend que quelque chose cloche. L’aider peut s’avérer très dangereux, mais la laisser seule est hors de question, d’autant que plus il la voit, plus son attirance pour elle est forte… Mais quel sera le prix à payer ?




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Very Bad Girl


   peut de toute façon plus se regarder dans une glace, donc elle n’est pas à ça près. Seulement, entrer dans la vie de quelqu’un, le manipuler et l’accuser se révèle légèrement plus compliqué que prévu… surtout qu’Evan ne la laisse pas indifférente. Constamment sur le fil, Becca est obligée de plonger d’un côté ou de l’autre. Mais lequel ?




   Tapotez pour télécharger.
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		« Croyez en vos rêves, ils se réaliseront peut-être. Croyez en vous, ils se réaliseront sûrement. »


		Martin Luther King
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		Lena

		 

		Si on me demandait, là, tout de suite, où j’aimerais me trouver à cet instant précis, eh bien je répondrais « ici ». Je suis installée sur la terrasse devant ma petite maison en bois, en train de boire mon café. Les seuls bruits qui me parviennent viennent des arbres, des oiseaux ou des chevaux… et c’est tout. Nous sommes fin mai, la nature se réveille, les températures sont douces. Aucun homme pour venir perturber cette béatitude avec son aura toxique. Pas de connard en vue avec ses réflexions débiles, sa bêtise, sa méchanceté. Pas de gros lourd avec ses blagues graveleuses. Pas de beauf au rire gras qui se croit intelligent… Bref, vous l’aurez compris, j’ai un léger problème avec la gent masculine. Assez gros en fait. Énorme même. J’aime pas les mecs. Je les déteste. Ils sont moches et ils puent ! Enfin, pas tous. J’en connais quelques-uns qui ne sont pas dégueulasses à regarder et qui sentent même très bon. Mais faut pas s’y fier, c’est un piège. Ils nous attirent dans leurs filets, nous faibles créatures avides de tendresse, nous font croire que nous sommes uniques pour mieux nous contrôler. Ils sont perfides et mesquins. Calculateurs et machos. Ils sont tous pareils. Je sais que c’est faux mais j’ai réussi à convaincre mon cerveau qu’aucun bipède avec un truc entre les jambes ne mérite qu’on l’aime. La seule chose à laquelle ils doivent s’attendre est notre mépris, voire notre indifférence. Point.

		À chaque fois que je m’attarde sur ce sujet brûlant, je deviens intarissable. C’est plus fort que moi. J’ai tant de colère envers eux que si je pouvais fabriquer de l’électricité avec mes insultes, j’éclairerais tout l’État. Peut-être même pourrais-je dépasser des frontières… Mais reprenons. Je vous disais que j’étais bien là, en train de savourer ce moment, dans cet endroit que j’aime tant. J’ai tout ici. Mon travail dont je suis extrêmement fière, mes amis, qui sont aussi ma famille. Ma vie est concentrée sur un domaine qui ne fait pas moins de cinquante-six hectares, situé à quelques kilomètres de Hot Springs, en direction du sud. L’Arkansas, avec ses forêts, ses montagnes et ses rivières, est pour moi le plus bel État d’Amérique, même si bien sûr je ne connais pas tout le pays. C’est ici que ma renaissance a eu lieu, que j’ai pu redémarrer une nouvelle vie et me reconstruire. Car cet endroit m’a vu naître deux fois. La première pour trouver ma voie et la seconde pour m’empêcher de sombrer. Depuis six ans, je savoure chaque instant, chaque sourire, chaque rire que la vie m’offre, accompagnée de ceux sans qui je ne serais pas là aujourd’hui. Je peux dire que je suis enfin heureuse, même si cette forme de bonheur serait bien morne pour beaucoup d’entre vous.

		Comment bien plomber l’ambiance alors que tout va bien ? Ça, c’est tout moi. Quand ça va pas, ben ça va pas ! Et quand ça va bien, je trouve toujours le moyen de me dire que ce n’est pas possible, que ça ne va pas durer. Résultat des courses, je ne profite jamais complètement de rien. Je ne vis qu’à moitié. Et ça, ça saoule Alison. Ah oui, Alison… vaste sujet.

		Celle sans qui ma vie ne serait pas ce qu’elle est. Blonde, un mètre soixante, des yeux bleus ensorceleurs et un sourire mutin. Elle dit tout ce qu’il lui passe par la tête… et Dieu sait qu’il s’en passe des choses là-dedans ! Elle n’a pas beaucoup de formes et s’habille comme une adolescente. Elle paraît très jeune, inspire confiance et obtient tout ce qu’elle veut de qui elle veut. Elle n’a pas la langue dans sa poche, mais plutôt souvent fourrée dans la bouche de gars qui veulent seulement s’amuser. Elle est naïve mais terre à terre. C’est un paradoxe à elle toute seule. Une vie ne me suffira pas pour percer son mystère. Elle tombe amoureuse à chaque fois, persuadée qu’elle a enfin mis la main sur l’homme de sa vie, mais ça ne dure jamais. Elle est complètement folle, mais je l’aime. Nous nous connaissons depuis le collège, c’est-à-dire un bon paquet d’années. Issues toutes les deux de familles modestes, avec des parents travaillant beaucoup pour de petits salaires, nous nous sommes rapprochées et rapidement sommes devenues inséparables, comblant notre solitude ensemble. Les études et nous, ça faisait quatre, et comme nous étions souvent livrées à nous-mêmes, on ne faisait pas grand-chose. On ne se tirait pas vraiment vers le haut toutes les deux, étant sur la même ligne de conduite. Du coup, on ne se disputait jamais. Notre temps libre, nous le passions au domaine pour nous occuper des chevaux, notre « dada » commun. Nous avions découvert cet endroit au cours d’une de nos innombrables balades à vélo. Les palefreniers étaient sympas et profitaient de main-d’œuvre gratuite. Alors, ils demandaient aux instructeurs de nous inclure discrètement dans quelques-uns de leurs cours.

		L’année de Terminale, une nouvelle est arrivée à l’école. Rose. Cette grande brune à la chevelure longue, aux boucles soyeuses et aux yeux noirs nous fascinait. Elle était classe et distinguée, mais sympathique et solaire avec son immense sourire. Ses parents possédaient des chevaux et cherchaient un endroit pour les rapatrier du Texas. Le domaine était la solution, et notre duo est devenu un trio. Rose était riche mais elle ne nous l’a jamais fait remarquer. Également très douée à l’école, elle essayait de nous aider, sans grand succès. Les filles de notre âge ne pensaient qu’aux fringues et aux garçons, alors qu’Alison et moi ne rêvions que de grand air, de nature et de chevaux. Le reste n’était que futilités inutiles.

		Mais ce à quoi on ne s’attendait pas, c’est que Bobbie, le jeune propriétaire du domaine, et Rose tombent fous amoureux l’un de l’autre. Je ne pensais pas que le coup de foudre existait jusqu’à ce que ces deux-là se rencontrent. Bobbie n’avait jamais été intéressé par Alison ou moi. Il travaillait beaucoup pour son âge, il n’avait pas beaucoup de temps pour s’amuser. Il savait que nous avions quelques passe-droits mais n’a jamais vendu la mèche à son père. Mais bizarrement, quand il s’est rendu compte que Rose passait beaucoup de temps avec nous, il s’est aperçu de notre existence. Il avait 19 ans, elle 17, alors ils se faisaient très discrets pour que les parents de Rose ne s’aperçoivent de rien. Une famille riche et conservatrice, ça ne pardonne pas. Il leur fallut donc attendre patiemment que Rose soit majeure. Quand ce fut le cas, elle annonça à ses parents qu’elle ne poursuivrait pas ses études, que sa place était aux côtés de Bobbie. En bonne tragédienne, sa mère a demandé ce qu’elle avait fait au Seigneur pour avoir une fille aussi ingrate. Quant à son père, il a haussé les épaules en disant que finalement, elle aurait pu tomber plus mal. La famille Fisher avait tout de même de sacrés arguments financiers. Rose s’est donc installée avec Bobbie, remisant au placard les rêves d’université de sa mère effondrée.

		Avec juste le bac en poche et n’ayant aucune intention de poursuivre nos études, nous nous demandions bien ce que nous allions devenir. Notre trio était désormais un quatuor et nous nous entendions à merveille. Bobbie connaissait notre amour des chevaux et voyait nos aptitudes au fil du temps grandir. Un peu poussé, je pense, par Rose, il nous proposa l’affaire du siècle. Contre un job de palefrenier et un toit, nous devions passer les examens pour devenir instructeur à notre tour afin de rejoindre l’équipe du domaine qui en comptait à cette époque déjà trois. Huit personnes dédiées uniquement à l’entretien complétaient le staff. Rose nous suivait dans l’aventure, sans avoir à nettoyer les box, elle. Petite maligne !

		Le toit était tout trouvé, l’avantage d’une telle propriété étant ses dépendances, multiples et variées. Parmi elles, il y avait quatre petites cabanes, construites à l’origine pour accueillir les saisonniers au moment des moissons. Aujourd’hui, le progrès étant ce qu’il est, les machines font le travail de plusieurs hommes… et les cabanes étaient donc libres.

		Après quelques travaux de rénovation et surtout beaucoup d’aide du personnel sur place, Alison et moi quittions le petit studio que nous partagions à Hot Springs pour emménager dans nos nouveaux chez-nous !

		Donc mission acceptée, et défi relevé.

		L’année de nos 21 ans, nous savions toutes les trois tout ce que nous avions besoin de savoir sur nos amis les équidés. Les choses sérieuses pouvaient commencer.

		Quelques mois plus tard, Rose et Bobbie se marièrent, dans une ambiance détendue et en très petit comité. Le domaine marchait bien et continuait d’accueillir de nouveaux pensionnaires. Nous faisions le meilleur boulot du monde. Nous étions ensemble, inséparables. Tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes.

		Et comble du bonheur, l’année suivante, Samuel, le fils de Rose et Bobbie, vit le jour et quelques semaines plus tard, je faisais la connaissance de l’homme de ma vie. C’est du moins ce que je pensais à ce moment-là…
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		Lena

		Quatorze ans plus tôt

		 

		
		– Lena ? Lena ? Lenaaaaaaaaa ? T’es où, bordel ?

		Il n’est pas encore neuf heures et elle me fatigue déjà. Cette fille ne sait pas s’exprimer sans crier. Je sors la tête du box que je suis en train de nettoyer.

		– Mais bon sang, pourquoi tu hurles comme ça ?

		Alison se précipite vers moi puis se penche en avant, les mains sur les genoux pour reprendre son souffle.

		– Attends une seconde…

		Elle lève la main vers moi en me pointant avec son index.

		– Demain, j’arrête la clope…

		Je souris.

		– Tu fumes pas.

		Elle se redresse et pose ses mains sur ses hanches.

		– Oh, ça va, laisse-moi au moins cette excuse bidon !

		Elle se met à sautiller sur place en tapant des mains.

		– Il faut que tu viennes voir le spécimen qui vient d’arriver tout droit du Texas. Une beauté, je te dis pas. Un corps sculpté. Une tête parfaite. Une croupe à faire pâlir d’envie n’importe quel étalon. Il est ma-gni-fique.

		– Dis donc, c’est la première fois que je te vois te mettre dans un tel état pour un cheval. Ça doit être quelque chose.

		Elle secoue la tête et lève les yeux au ciel.

		– T’as pas idée. T’es pas près d’en revoir des comme ça.

		Alors là, elle a piqué ma curiosité. Je sors du box, pose ma fourche, referme la porte et nous voilà parties admirer ce fameux « spécimen ».

		En sortant de l’écurie, tout ce que je vois, c’est Bobbie en train de discuter avec deux hommes.

		– Il est où, ton cheval ?

		Elle ricane, passe son bras sous le mien et m’entraîne à leur rencontre.

		– Tu vas voir.

		– Les filles, laissez-moi vous présenter MM. Barns, nous indique Bobbie quand nous arrivons à leur hauteur. James, le père, et Leeroy, le fils.

		Il nous fait ensuite un grand sourire avant de regarder de nouveau nos deux invités.

		– Et voici deux des instructeurs du domaine.

		Je tends la main à Barns senior. Sacrée poigne.

		– Enchantée.

		– Vous êtes bien jeune pour enseigner.

		De quoi je me mêle ?

		Et hop, un petit sourire hypocrite avant de lui répondre.

		– Pourquoi attendre quand on sait ce qu’on veut ?

		Tiens, prends ça dans les dents.

		Et ensuite au fiston… Je garde sa main dans la mienne, muette, hypnotisée par le bleu de ses yeux.

		Oh, la vache, qu’est-ce qu’il est beau !

		– Heu… Lena… enfin, je veux dire, je m’appelle Lena… monsieur Barns…

		Je lâche sa main et me traite de gourde dans ma tête.

		On dirait une gamine, sérieux !

		– Leeroy. M. Barns, c’est mon père. En plus, nous devons avoir le même âge.

		Il essaye de dissiper ma gêne. Il est gentil, ce garçon.

		Alison m’imite et salue les deux hommes mais contrairement à moi, elle ne bafouille pas devant le beau gosse.

		– Leeroy, je vois que vous faites de l’effet à ma copine. Je suis Alison.

		Elle se fout de ma gueule ? Elle a pas fait ça ? Elle a pas osé ?

		Il pose les yeux sur moi.

		– Vraiment ?

		Quoi, vraiment ? Il pense que je vais lui dire « ah ouais, vous êtes trop beau » avec une voix de greluche ? 

		Non, je fais mieux que ça. Je me mets à rire bêtement en rougissant. Je sais que je rougis parce qu’à 22 ans, c’est sûrement pas la ménopause qui me donne une bouffée de chaleur pareille. Putain, je me mettrais des baffes. Et l’autre saloperie qui en rajoute.

		– Vous me l’avez toute chamboulée. Vous êtes très fort.

		Je la fusille du regard.

		Bobbie décide d’intervenir, sentant que ça peut déraper.

		– Ces messieurs sont là pour Nasby. Une de leurs pouliches a besoin de ses services.

		Merci Bobbie pour le changement de sujet.

		Je respire un grand coup et prends la parole.

		– C’est un très bon choix. Nasby est magnifique et ses descendants ne nous ont jamais déçus jusqu’à présent.

		– C’est vrai, confirme Alison. C’est ce que je disais à Lena il n’y a même pas cinq minutes. Un spécimen rare. Hein, Lena ?

		Espèce de garce.

		Embarrassée, je regarde ma montre.

		– Messieurs, je dois vous laisser, j’ai un cours qui va bientôt commencer. Ce fut un plaisir. Bonne journée.

		Sans attendre de réponse de personne, je fuis. Je vais me planquer dans l’écurie en espérant qu’il m’aura oubliée quand j’en ressortirai. Mais Alison revient à la charge. J’entends ses pas derrière moi.

		– Je pense que tu t’es assez fait remarquer pour aujourd’hui. Va jouer les pestes avec quelqu’un d’autre.

		Elle ne répond pas et ça m’agace. Alors, je me retourne pour l’engueuler.

		– T’as pris ton pied en me faisant passer pour…

		Mais le reste de ma phrase restera à jamais inconnu. Ce n’est pas Alison devant moi mais les yeux bleus. Des yeux qui me fixent avec intensité.

		– Ce n’est que moi. Mais si je n’étais pas intervenu, effectivement, votre amie serait là à ma place. Enfin, si c’est bien votre amie. Parce qu’elle n’a pas été très sympa avec vous tout à l’heure.

		Sa voix est douce, apaisante, et ma colère s’envole. Je soupire.

		– Malheureusement pour moi, c’est bien mon amie. Désolée pour elle, elle peut être très pénible quand elle s’y met.

		Il me sourit. Oh là là, il est encore plus beau quand il montre ses jolies dents.

		– Elle n’a pas l’air bien méchante. Pas très subtile, je le reconnais, mais inoffensive à mon avis.

		– Ouh là, méfiez-vous. Elle peut mordre quand on l’attaque. Et elle boude comme personne. Et il est certain que la délicatesse n’est pas son fort. Mais à part ça, vous avez raison, elle est inoffensive.

		– En tout cas, elle ne manque pas d’humour.

		– Ah ça, un peu trop parfois. Souvent même. Le problème, c’est qu’elle ne sait généralement pas s’arrêter.

		Et voilà, comme tout à l’heure, il a fait disparaître cette foutue gêne.

		– Alors comme ça, vous avez fait tout ce chemin pour notre beau Nasby ?

		Et hop, changement de sujet. Je reprends le contrôle.

		– Votre réputation n’est plus à faire. Vous êtes connus au-delà de l’Arkansas pour posséder les meilleurs étalons. Et notre Pamela mérite ce qu’il y a de mieux.

		– Je n’en doute pas. Et comme je vous l’ai dit tout à l’heure, vous ne serez pas déçu. Malheureusement, j’ai bien peur que ma maigre contribution ici ne fasse pas la renommée du domaine. Tout le mérite revient à Bobbie. Et vous repartez quand ?

		– Nous allons rester quelques jours, mon père a des affaires à régler dans le coin.

		Je ne sais pas pourquoi, l’idée de pouvoir peut-être le revoir me ravit. Alors, je recommence à sourire bêtement.

		– Je risque de trouver le temps un peu long ici. Je ne connais pas du tout les environs, alors vous pourriez peut-être me consacrer un peu de votre temps et être mon guide.

		Nouvelle bouffée de chaleur.

		– Nous pourrions par exemple prendre un verre et faire un peu connaissance.

		Toujours ce sourire niais. Et rien à dire.

		T’as une case en moins ou quoi, ma pauvre fille ?

		– Et qui sait, si vous êtes aussi bavarde que maintenant, nous serons peut-être obligés de dîner pour poursuivre notre conversation.

		Là, je ris franchement. Ce garçon est vraiment très intéressant.

		– Avec grand plaisir…
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		Lena

		 

		Ma rencontre avec M. Barns fils fut le début de ce qui devait être « l’histoire d’amour ». Celle qui dure toute une vie, sans que l’on s’ennuie un seul jour, malgré les épreuves, les disputes et les claquements de porte. Celle où l’on se lève chaque matin en se demandant ce que l’on a fait pour mériter un homme pareil.

		Eh bien, non. Ça n’a pas duré toute une vie, même si les quelques années que j’ai partagées avec Leeroy m’ont paru une éternité. Huit ans. Dont sept de calvaire, de pleurs et de souffrances. Tout cela est arrivé petit à petit, sournoisement, insidieusement, sans que je m’aperçoive de rien.

		Nous l’avons finalement pris ce verre, ainsi que le dîner tant espéré par la suite. Nous avons discuté de tout et de rien pour commencer, puis de nos vies, de nos parcours et de nos attentes futures. Il était attentif, curieux d’en connaître plus sur la fille toute simple que j’étais. Il m’a raccompagnée chez moi, avec un baiser sur la joue en guise de bonne nuit et la promesse de se revoir le lendemain.

		Durant quatre jours, tout a été parfait. Je lui ai fait visiter les environs, découvrir les endroits que j’aimais. Nous avons mangé des hot-dogs en regardant le coucher de soleil. Cliché à faire pleurer mais romantique à souhait.

OEBPS/images/conseil_Rock_You_01_2023.jpg
.\"\W’"/ y

@addictives





OEBPS/images/conseil_The_Escort_Boy.jpg





OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_Very_Bad_Girl.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
F
va @ addictives
e —





OEBPS/images/conseil_My_Escape_Game_Roomate.jpg
@ LINA PARKER






OEBPS/images/conseil_Dare_to_Love.jpg
DA WILDOTTER

|






